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U n e petite conduite d e om AO sert à faire écouler l'eau qui 
peut s'amasser d a n s le puits. 

Déversoirs. — D e c h a q u e côté d e la vallée, o n a, m é n a g é 
d e u x déversoirs établis à des n i v e a u x différents, m a i s c o m ­
m u n i q u a n t avec u n m ê m e puits incliné,de 5 m . d e d i a m è t r e , 
qui aboutit à T u n e des galeries d e dérivation, u n p e u à l'aval 
d u t a m p o n m a ç o n n é qui les obture. 

C h a c u n des déversoirs inférieurs estarrasé à la cote 2 7 0 , 6 0 , 
et est divisé e n 3 parties égales, ainsi q u e le m o n t r e la 
figure 9 . Il c o m m u n i q u e avec le puits incliné p a r l'intermé­
diaire d'une galerie p r e s q u e horizontale, d e 4 m . d e d i a m è ­
tre. E n t r e cette galerie et c h a c u n des 3 c o m p a r t i m e n t s d u 
déversoir, o n a disposé u n s y s t è m e de v a n n a g e , représenté 
par îa figure 8 , c o m p o s é d ' u n e partie fixe c et de d e u x parties 
m o b i l e s a et b. 

Galerie F i e 8 et 9. — C o u p e verticale d e s v a n n e s et 
d e dérivation disposition e n p l a n d ' u n d é v e r s o i r intérieur 

E n t e m p s ordinaire, les v a n n e s inférieures a sont ouvertes, 
et laissent écouler l'eau qui passe par d e s s u s le déversoir. 
Si T o n veut m a i n t e n i r le niveau d u réservoir a u dess u s de 
la n o r m a l e , o n f e r m e ces v a n n e s a, et T o n lève les v a n n e s b, 
d e m a n i è r e à faire écouler l'eau p a r d e s s u s c qui f o r m e à 
son tour déversoir. Cette disposition permettra d ' a u g m e n t e r 
la capacité utile d e la réserve d e l'usine h y d r a u l i q u e , et d e 
la porter à 8 millions d e m:>', lorsque, au b o u t d e qu e l q u e s 
a n n é e s , o n connaîtra m i e u x le r é g i m e des oscillations d u 
niv e a u d e l'eau d a n s le réservoir. 

L o r s q u e le niveau de l'eau s'élève à 1 m . au-dessus des 
déversoirs, ceux-ci débitent les 1 1 0 m- ! admissibles à Pavai 
d u barrage. O n f e r m e alors les v a n n e s inférieures a, et T o n 
règle le débit des déversoirs a u m o y e n des v a n n e s s u p é ­
rieures 6, afin d e d i m i n u e r la pression de ces v a n n e s contre 
leur g u i d a g e et d e faciliter leur m a n œ u v r e 

C h a c u n des déversoirs supérieurs" est disposé en plan e n 
f o r m e d e lentille*et est arrasé a la cote 2 8 0 , 4 0 , soit à 2 m . 
èn contrebas d e l à crête d u barrage, et c o m m u n i q u e directe­
m e n t avec le puits incliné. 

L a c r u e d e 1 8 9 7 (la plus forte constatée), qui a m o t i v é la 
construction d u barrage, avait atteint 7 8 0 m 3 à la s e c o n d e . 
Si u n e pareille crue venait à se pr o d u i r e lorsque le réservoir 
est c o m p l è t e m e n t plein, c h a c u n e des d e u x galeries d e déri­
vation-aurait à évacuer 3 9 0 m 3 . A v e c u n d i a m è t r e d e 7 m . , 
la vitesse de- i'çau serait d e 1 0 m . à la s e c o n d e . B i e n q u e fort 

i m p r o b a b l e , o n a pou r t a n t p r é v u q u e ce cas pourrait $« 
produire, ce qui a conduit a revêtir les parois d e cette galerie 
avec des pierres détaille jusqu'aux puits, et avec u n garnis* 
sage e n b é t o n à l'amont. L e d i a m è t r e intérieur a été d e là 
sorte réduit à 5 m 8 o , ce qui porte la vitesse à 1 4 mètres. 

Il a été nécessaire d e consolider le r a c c o r d e m e n t de i| 
partie inférieure d e s puits a v e c les galeries correspondantes' 
afin d e résister a u c h o c d e l'eau arrivant a v e c u n e grande 
vitesse. P o u r cela, o n a a d o p t é u n r e v ê t e m e n t métallique, en 
rôles d e 8 à 1 0 m m . d'épaisseur e n t o u r é e s d e béton. Il paraî­
trait q u e ce blindage n'a p a s d o n n é toute satisfaction, et il 
aurait été préférable d e p r o l o n g e r les puits au-dessous delà 
génératrice inférieure des galeries, d e m a n i è r e à constituer 
u n e fosse créant u n m a t e l a s d'eau,, et d e relier cette fosse 
avec la galerie d e dérivation. 

H. BELLET. 

La Déviation du Colorado 

Le Salton Sea (lac Salton) constituait autrefois l'extrémité 

nord du golfe de Californie ; mais le Colorado, qui se jetait 

alors dans ce golfe un peu avant son extrémité, constitua,, 

par ses dépôts, u n delta qui, allant toujours en s'élargissaal 

et se surélevant, ferma peu à peu le golfe, et isola le Salton 

Sea à Fintérieur des terres. Sous l'effet de Pévaporation 

intense qui se produit dans ces régions, le lac ne tarda pas 

à voir son niveau- baisser bien au-dessous de celui de la 

m e r et sa superficie se réduire considérablement. Jusqu'en 

1893, la bande de tevye qui sépare le Salton Sea du fond du 
golfe de Californie n'était qu'un désert aride, coupé parla 

frontière du Mexique et des Etats-Unis. 

E n 1803, on imagina de faire une- prise d'eau sur le Colo­

rado et de dériver une partie de ses eaux dans un de ses 

anciens lits, l'Alamo River, presque toujours à sec, de 

manière à irriguer ce qui constituait jadis l'extrémité sud 

du Salton Sea et qu'on appelle maintenant rimperial Valley,; 

et l'Alamo River prit le n o m d'Impérial Canal. Cette pre» 

mière prise d'eau Pi était sur le territoire des Etats-Unis, 

mais c o m m e elle s'était ensablée, on en fît une seconde P, 

à peu de distance de la première, en territoire mexicain. 

Les résultats acquis par les irrigations ainsi obtenues 

furent si excellents que les colons affluèrent dans rimperial 

Valley. La quantité d'eau dérivée ne tarda pas à devenir 

insuffisante, d'autant plus que la nouvelle prise s'ensablait 

c o m m e la première, malgré des dragages continuels, aussi, 

devant les réclamations des colons, se hàta-t-on, au début 

de la saison chaude de 1904, de faire une troisième prise P3> 

en face d î m e île, au m o y e n d'une tranchée de 15 mètres de 

large sur 1 r n80 de profondeur, débouchant immédiatement 

dans rimperial Canal. 

Dès la première crue, la prise P 3 ne tarda pas à s'élargir, 

et à livrer passage à une quantité d'eau qui devint de plusen 

plus considérable, si bien que le Colorado quitta son ancien 

lit pour se jeter dans le Salton Sea, et il le fit d'autant plus 

facilement que la pente était plus forte de ce côté que du 

côté du golfe. Le lac ne tarda pas à déborder et à envahir 

l'Impérial Valley qui fut inondée, ce qui causa d'incalcu­

lables d o m m a g e s , Six tentatives infructueuses furent faites 

pour barrer d'abord le canal, puis le nouveau lit du Colo­

rado, quand tout Je fleuve s'y précipita en 1906. 

A u printemps 1905, la brèche avait 31 m . de large et 6 nt 

de profond. O n battit alors des pieux en travers du canal, 

on les rnoisa, et on constitua en. A un barrage rudimentaW 

avec des fasciaageset des sacs de sable. Mais à-la premier* 

crue.cet ouvrage fut emporté. 

En juin 1905,on battit à nouveau deux rangs dépieux,enB, 

Fie. 7. — C o u p e verticale s u i v a n t E F G d u p l a n . 
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peu en aval du premier ouvrage, et on essaya vainement 

1P constituer un nouveau barrage en garnissant l'intervalle 

avec des fascinages et des sacs de sable. Mais on ne tarda 

nts à reconnaître Piniitilité de ce travail, et on l'abandonna. 

En juillet 1905, on battit à nouveau des pieux en C, et on 

les entrelaça avec des fascines de manière à constituer un 

barrage oblique destiné à rejeter les eaux du Colorado 

dans'une branche du fleuve située à la gauche de l'île, 

mais des affouillements ne tardèrent pas à se produire et 

roirdut abandonner à nouveau les travaux. 

A R I Z O N A 

Fis Ourle d u Salton Sea, d e n n x p é r i a L V u H o y ef d e 1 e m b o u c h u r e 
d u C o l o r a d o 

Un quatrième essai fut tenté en novembre 1905. O n pro­

céda à la création d'un nouveau barrage en D, dont la fon­

dation était constituée par des fascinages chargés de pierres 

et traversés par des pieux. Il y avait à peine un mois que 

ce barrage était établi qu'il fut emporté par une crue du 

Rio NU a. Tout le Colorado se déversa alors dans l'Impérial 

Canal, se précipitant vers le Salton Sea. pendant que 

l'ancien lit devenait complètement à sec. 

F l G 1 — E m p l a c e m e n t s d e s prises d'eau et d e s t r a v a u x exr'cutés 
p o u r r a m e n e r le C o l o r a d o d a n s s o n a n c i e n lit. 

On imagina alors de créer en E une dérivation et d'y 

établir un barrage en charpente, large de 61 m., et muni de 

PANNES On pensait ainsi faire passer, pendant les basses 

«aux le débit du Colorado dans cette dérivation, de manière 

tS i n a S O n a i s e u n b a r r a s e -solide en travers- de la 

( C P é a a u s s i ' t o u J ° u r s dans le m ê m e but, une 

ludtneme prise d eau P4, en amont des deux premières, et 

CONSTRUISIT en G un barrage en béton, muni de 11 vannes 

letaiiiques Taintor, de 3-60 de large et de 3»05 de haut. La 

l«jse aeau n° 3 avait alors 549 mètres de largeur, 

dénin* p a g n î e d u S o u t h e r n Pacific, qui était obligée de 

V a i w î ^ e s V O i e s l e l o n g d u S a l t o n S e a ' e t d a n s ^Impérial 

était J : - V A N T P e n v a h i s s e m e n t des eaux, et dont le trafic 

d i r P M K l e V s e m e n t
 m e n a c é dans cette région, prit alors la 

euion des travaux. En août 1906, pendant une période 

de basses eaux, elle fit procéder, avec, grande activité, à 

rétablissement d'un barrage en remblais rocheux, établi en 

H au travers de la brèche. Ce barrage se continuait en M 

par une digue de 600 ni. de longueur. O n réussit alors à 

faire passer l'eau parla dérivation E. Le succès paraissait 

assuré, mais, sous l'influence d'une nouvelle crue, 36 mètres 

du barrage E furent emportés, et le libre passage était 

à nouveau ouvert au Colorado vers rimperial Valley-

La digue récemment construite ayant tenu bon, on 

songea à clore la dérivation E, et, pour cela", on y construis! 

consécutivement trois barrages parallèles, 'chacun d'eux 

supportant une partie de la charge d'eau. Ce sixième essai 

de clôture réussit provisoirement, et, le 4 novembre 1906, le 

Colorado retournait vers le golfe de Californie. Mais, un. 

mois après, une brèche se déclarait en K dans la digue M , 

et le Colorado retournait à nouveau vers le Salton Sea. 

Deux millions de dollars avaient déjà été dépensés vaine­

ment, et des pertes incalculables causées aux colons de 

rimperial Valley. La situation paraissant désespérée, 

M. Hariman, président de ia Southern Pacific C°, télégraphia-

au Président des États-Unis pour solliciter le concours du 

Gouvernement fédéral. Celui ci prit alors des mesures en 

conséquence. 

Entre temps, la Southern Pacific 0\proiitant d'une courte 

période de basses eaux, reprit activement les travaux. 

Deux paires de deux rangées de pieux furent battues et 

garnies d'enrochements et de remblais. Enfin, après 

diverses péripéties, le Colorado reprenait à nouveau son 

ancien lit, le il lévrier 1907. 

L e 2 avril 1907, a eu lieu une forte crue, mais la digue et les 

barrages ont résisté. C o m m e les ingénieurs ont désormais 

toute "latitude pour consohder les travaux exécutés, il y a 

tout lieu de croire que le Colorado est condamné à retour­

ner d'une manière définitive vers le golfe de Californie, à 

ln condition toutefois qu'on le surveille avec soin 
M. P. 

T H É O R I E D U D É V E R S O I R 

R é c e m m e n t , M , BOUSSINESQ a p r é s e n t é a l ' A c a d é m i e d e s S c i e n c e s 
d e u x n o t e s s u r la t h é o r i e d e l ' é c o u l e m e n t d e l'eau p a r d é v e r s o i r . C e s 
d e u x n o t e s s o n t d'ailleurs la suite d ' u n e série d e n o t e s q u e ce s a v a n t 
a d o n n é a n t é r i e u r e m e n t s u r cette q u e s t i o n . 

L e d é v e r s o i r étant l'un d e s m o d e s d e j a u g e a g e s les pl u s e m p l o y é s , 
et d e s p l u s c o m m o d e s , p o u r la m e s u r e d u r e n d e m e n t d e s m o t e u r s 
h v d r a u h q u e s , il n o u s a p a r u intéressant d e r e p r o d u i r e ici les n o t e s 
d e M . B b u s s i n e s q , d'après les Comptes Rendus de r Académie, el n o u s 
p u b l i o n s a u j o u r d ' h u i les d e u x p r e m i è r e s d e ces n o t e s . 

Sur la théorie de l'écoulement par un déversoir en 
mince paroi, sans contraction latérale, et avec la 

nappe déversante libre en dessous (*). 

De tous les problèmes usuels de l'hydraulique, le plus 

rebelle à la théorie, jusqu'à présent, a été celui de l'écoule­

ment par les déversoirs, surtout par les déversoirs en mince 

paroi, malgré la possibilité d'y supposer établie la perma­

nence du régime, d'y négliger les frottements c o m m e dans 

les autres phénomènes de contraction rapide de veines et, 

par suite, d'y appliquer le théorôme de Bernouilli, qui y 

donne v 

( 0 

(*) Note du 4 juillet 1887. 
A titre docuroenjâire, nous signalerons à nos lecteurs qu'ils 

pourront trouver dans les comptes rendus de l'Académie, des 
Sciences "de 1861, page I I 2> n n e n o t e ^ e M. BRASCHMANN établissant 
sa formule,*qui est très employée en.Alternative: 


